


EDITO

Le mot hébreu Tikva désigne l’espérance. Il dérive de la racine kavah, qui signifie 
à la fois attendre, espérer, mais aussi tendre un fil, une corde. L’image est forte : 
l’espérance relie le présent à l’avenir dans une tension qui maintient ensemble ce 
qui pourrait se dissocier.

Pourquoi avoir choisi ce thème pour cette nuit de Chavouot, fête de la révélation et 
du don de la Torah ? Peut-être parce que notre époque traverse une grande fatigue : 
 fatigue politique, spirituelle, humaine. Or la tradition juive relie profondément 
révélation et espérance. Recevoir la Torah, c’est croire que l’histoire peut encore 
être orientée, transformée, réparée.

Le Rav Nahman de Bratslav écrivait : « Il est interdit d’être vieux. » Non pas une 
question d’âge, mais une invitation à résister à l’usure intérieure, au renoncement, 
à l’habitude qui éteint le désir d’apprendre, de transmettre et d’agir.

Cette soirée ne sera donc pas seulement une soirée  d’étude des textes. Elle sera 
aussi une écoute de celles et ceux qui mettent l’espérance dans leurs actes : la 
médecine, l’engagement communautaire, les Amis de Nir Oz, les chants, la parole.

Le prophète Jérémie donne une image saisissante de cette espérance. Nous 
sommes autour de 587 avant notre ère. Jérusalem est assiégée par l’armée 
babylonienne, le Temple va être détruit, l’exil approche. Jérémie est emprisonné 
pour avoir annoncé cette catastrophe. Et pourtant, dans ce moment de 
désagrégation, il accepte d’acheter un champ à Anatoth selon le droit hébraïque 
de rachat, la guéoula. Il paie, signe, fait consigner l’acte.

Ce geste paraît absurde. Il devient pourtant un acte d’espérance. Jérémie inscrit 
dans le présent une continuité qui dépasse la catastrophe immédiate. L’espérance 
prend ici la forme d’une action concrète.



Cette logique traverse toute la pensée juive : l’histoire du peuple juif à travers les 
exils, le sionisme transformant une attente en construction, l’idéal d’une société 
plus juste porté par la Torah, ou encore le Shabbat, anticipation hebdomadaire 
d’un monde apaisé.

Les rabbins ont également relu les fêtes agricoles comme des moments 
d’intervention de Dieu dans l’histoire : Pessa’h devient la sortie d’Égypte, Chavouot 
le don de la Torah, Souccot la traversée du désert. Le temps devient porteur 
d’orientation et d’espérance.

Le livre de Ruth, lu à Chavouot, prolonge cette dynamique. Dans une situation 
marquée par la famine, le déracinement et le deuil, Ruth choisit la fidélité et 
l’engagement. De cette fragilité naît une continuité, une histoire, une lignée.

Chavouot se tient précisément dans cet espace de tension : entre liberté et 
responsabilité, entre révélation et action. Dans la pensée juive, espérer consiste 
aussi à agir, construire, transmettre.

La corde demeure tendue.

‘Hag Chavouot Samea’h ! 

							       Fabienne Sabban  
Administrateur JEM 



JEM BEAUGRENELLE

PROGRAMME
JEUDI 21 MAI 2026

18h30 - Office de Chavouot 

19h00 - Buffet participatif pour les jeunes de Yahad (18-35 ans) 

19h15 - Buffet lacté participatif

20h00 -  Présentation de la soirée d’étude avec Fabienne Sabban

20h15 - L’espérance messianique avec le rabbin Yann Boissière

21h30 - L’espérance est-elle un renoncement ? avec Stéphane Encel

22h30 - Echanges autour du buffet lacté 

23h00 – 00h30 : Ateliers au choix

- L’espérance, comme art de la relation soignante  : entre prévenir, 
soigner, accompagner avec Michèle Lévy-Soussan et Arnold Munnich.

- Comment ne pas désespérer ? Actes de résistance, gestes de dignité 
avec Natacha Rozentalis 

- Les chants de l’espérance avec Charles Mesrine, chef de chœur 
chorale de Beaugrenelle

- L’espérance en action : l’expérience des Amis de Nir Oz avec Chloé 
Grabli et Franck Benhamou

00h30 - Clôture, temps d’échanges et conclusion de la soirée



JEM COPERNIC

JEM PELLEPORT

20h00 - Office de Chavouot 

20h45 - Kiddouch, repas lacté

21h30 - Tikva : de la Bible à aujourd’hui - l’espérance selon la 
tradition avec les rabbins Philippe Haddad et Jonas Jacquelin

 
19h00 - Office de Chavouot 

20h00 - Buffet lacté participatif

21h00 - Shiur: Commandés d’espérer ? L’espérance juive : 
instinct ou commandement avec rabba Marine de Moliner

22h30 - Havrouta : l’espérance dans et par les textes



20h15 -  L’espérance messianique avec le rabbin Yann Boissière

Le monde futur, la résurrection des morts sont des notions très spéculatives, 
qui constituent pourtant les fondamentaux de la capacité juive à se projeter 
dans le futur.  La première partie de notre intervention s’attachera à en clarifier 
les différents aspects. Puis, en une réflexion plus personnelle, plus méditative 
peut-être, je tenterai de suggérer que les pensées qui portent notre conscience 
au-delà du monde présent sont en elles-mêmes facteurs d’espérance..  En 
premier lieu parce qu’elles ne définissent pas l’espérance en termes de 
« résultats attendus ». L’espérance, ce n’est pas un « objectif » ! C’est une 
attitude de notre être, qui dessine une liberté, une forme de résistance à vrai 
dire qui, déliant les servitudes volontaires dans lesquelles nous nous sommes 
enfermés pour devenir les petits soldats d’une société saturée d’information, 
ouvre un horizon, certes plus méditatif, éloigné des préoccupations ordinaire, 
mais mieux à même de susciter le partage de nos humanités… 

BEAUGRENELLE

21h30 - L’espérance est-elle un renoncement ? avec l’historien 

Stéphane Encel 

Espérer, n’est-ce pas accepter l’inacceptable, passé et présent ? Car l’espoir, 
et même l’espérance dont le domaine est davantage spirituel, supposent une 
attente, donc une passivité, tablant sur ce que l’on pense qui devrait arriver, 
s’il y a une justice... Et dans une société qui galvaude tout, à commencer par 
le langage, et à l’heure du développement personnel et de la pensée positive, 
ces mots sonnent creux.
Le judaïsme propose bien plus, bien autre chose : l’espérance n’a de sens qu’en 
vivant chaque instant comme une éternité  ; habiter le monde est un devoir 
absolu, avant toute autre projection. Il n’y a que cet acte de résistance qui 
peut sauver l’humanité face aux défis contemporains, qui menacent, comme 
le rappelle Yann Boissière, l’existence même de ce que l’on nomme humain... 



21h30 - L’espérance est-elle un renoncement ? avec l’historien 

Stéphane Encel 

23h00 – 00h30 : Ateliers au choix

L’espérance, comme art de la relation soignante : entre prévenir, soigner, 
accompagner avec Michèle Lévy-Soussan et Arnold Munnich.

Entre la médecine prédictive qui espère avant et la médecine palliative qui 
espère autrement, il y a un fil commun : la relation comme lieu de l’espérance
La tradition juive ne promet pas la guérison – elle promet la présence.  
Dans une société morcelée, tentée par le transhumanisme ou la mort dans 
l’abandon, la pensée juive rappelle que l’espérance n’est pas la victoire sur 
la mort, mais l’engagement dans une présence à l’autre qui nous relie à notre 
humanité partagée.

Comment ne pas désespérer ? Actes de résistance, gestes de dignité avec 
Natacha Rozentalis

Face à la montée de l’antisémitisme, comment continuer à tenir, transmettre et 
espérer ? À l’occasion de cette nuit de Chavouot, cet atelier propose un espace 
de parole et d’écoute autour de nos « actes de résistance » du quotidien : ces 
gestes souvent invisibles qui nous permettent de rester debout, de préserver 
notre dignité et de refuser la désespérance.

Inspiré des pratiques narratives développées par Michael White, ce temps 
collectif invite chacun à raconter ce qui l’aide à tenir : une tradition familiale, 
un geste de transmission, une parole, un chant ou une fidélité à soi-même. 
Ensemble, nous tisserons une histoire commune où les récits individuels 
deviennent source de force, de reconnaissance et d’espérance partagée.

Les chants de l’espérance avec Charles Mesrine, chef de chœur chorale de 
Beaugrenelle

La musique et le chant sont depuis des millénaires les moyens d’expression  
des sentiments humains. Du chant du travail des champs à la musique de cour, 
la voix a toujours su traduire les différents états de l’être doté de conscience 
que nous sommes et opérer une forme de catharsis  : nous ne sommes plus 
exactement dans le même état après avoir chanté ou après avoir écouté de la 
musique vocale que celui dans lequel nous nous trouvions auparavant
Cet atelier de Chant choral propose aux participants de (re)découvrir leur voix 
chantée par l’apprentissage de deux chants emblématiques qui expriment 
l’importance et la nécessité de ne jamais perdre espoir même dans les situations 
les plus critiques.



« Bashana  Haba’a », datant de 1970, dont les paroles ont été écrites par le 
poète israélien Ehud Manor et dont la musique est de la compositrice Nurit 
Hirsh, est une invitation à se projeter dans l’avenir, à refuser la fatalité et l’échec. 
Cette ode à l’Humain et à la Nature, écrite sur une mélodie joyeuse mais parfois 
teintée d’un peu de nostalgie, est avant tout un antidote à l’immobilisme et 
nous enjoint au mouvement.
«  Hatikva  » est devenu l’hymne de l’état d’Israël en 1948. Cet hymne, 
contrairement à la plupart des hymnes nationaux, n’est pas une marche militaire 
vantant la bravoure d’un peuple mais l’affirmation même de l’Espérance. Il y 
est dit qu’aussi longtemps que la vie et la tradition seront transmises, l’espoir 
d’un lendemain est permis sur une terre de paix. 

Au fil de l’apprentissage collectif, les participants exploreront le souffle, 
la résonance et l’harmonie vocale, tout en donnant vie aux textes et à leur 
puissance symbolique. Une expérience musicale et humaine pour faire résonner 
ensemble l’espérance.

L’espérance en action : l’expérience des Amis de Nir Oz avec Chloé Grabli et 
Franck Benhamou
 
Janvier 2024. Retour d’un voyage de volontariat en Israël. Une rencontre 
avec la communauté de Nir Oz, et une évidence qui s’impose :  
il faut agir maintenant, dans ce moment suspendu entre le traumatisme et la 
reconstruction, pour aider les 300 membres survivants du kibbutz à passer du 
cap de la survie à la vie. En deux ans, avec la devise Love and Care, nous avons 
levé près de 500 000 € pour soutenir la communauté, organisé 3 voyages à 
Paris, financé des bourses d’études et des ateliers holistiques. 
 
Nous avons fédéré 2 000 membres sur WhatsApp et Instagram, constitué un 
comité de soutien actif de 60 personnes, et obtenu le soutien de toutes parts : 
les mouvements de jeunesse Hashomer Hatzair, EEIF, Habonim Dror, Moadon, 
les communauté libérale, orthodoxe et Habbad, les institutions comme FSJU, 
CRIF, OSE, Lev Tov, mais surtout des centaines de personnes de 10 à 90 ans, 
venus de nulle part en particulier, souvent peu reliées à la communauté et 
simplement animées par l’envie d’agir. Dans cette veillée, nous voulons 
partager avec vous cette aventure humaine et surtout ses apprentissages : 
comment fédérer, engager et transformer une émotion collective en action à 
impact.



PELLEPORT
21h00 - Shiur: Commandés d’espérer ? L’espérance juive : 
instinct ou commandement avec rabba Marine de Moliner

À travers les siècles, le peuple juif semble avoir développé une capacité 
presque infaillible à espérer, même lorsque l’histoire paraît démentir toute raison 
d’espérance. Mais que faire lorsque cette espérance ne surgit pas d’elle-même ?  
Est-elle un élan inscrit dans la mémoire juive, ou bien une exigence spirituelle 
que la tradition nous apprend à construire, même quand elle ne nous est pas 
naturelle ? Cette conférence explorera l’espérance comme une pratique juive : 
non pas attendre de croire pour agir, mais agir pour apprendre à espérer, selon 
le paradigme de “nous ferons et nous comprendrons.”

COPERNIC
21:30 - « Tikva : de la Bible à aujourd’hui - L’espérance 
selon la tradition » avec les rabbins Philippe Haddad et 
Jonas Jacquelin

Cette année le thème d’étude pour les communautés JEM est l’espérance 
«hatikva». Nous connaissons ce mot comme l’hymne d’Israël, mais c’est d’abord 
un thème central de la Bible hébraïque puis du Midrach. Pour puiser dans 
nos sources, nos deux rabbins Jonas Jacquelin et Philippe Haddad débattront 
selon le modèle de la mahloket sur cette «espérance» bienheureuse que nous 
attendons tous.

22h30 - Havrouta : l’espérance dans et par les textes

Étude en petits groupes autour de sources juives explorant différentes facettes 
de l’espérance. Chaque groupe travaillera une thématique spécifique à partir 
des textes, avant une mise en commun collective des lectures, des questions et 
des pistes ouvertes par la discussion



LE MOT DU PRÉSIDENT 

Espérance mathématique et espérance messianique. Deux 
mots homonymes… mais qu’un océan sépare.

L’espérance mathématique, concept issu du monde des probabilités, désigne le 
gain moyen que l’on peut espérer quand on joue, ou que l’on est confronté à 
des scénarios possibles plus ou moins intéressants et que l’on veut choisir celui 
qui nous sera le plus bénéfique. Elle renseigne sur la façon dont des humains 
rationnels doivent se comporter dans des situations de jeu, ou face des éventualités 
différentes. Elle a vocation à orienter nos actions dans un univers incertain et à 
donner une valeur à l’incertitude.

Prenons l’exemple le plus simple qui soit : un dé non pipé, à 6 faces équiprobables. 
Lançons le dé un grand nombre de fois. En moyenne quel chiffre peut-on espérer 
obtenir ? Quelle est l’espérance mathématique E(X) de ce jeu ?

Réponse E(X) =1*1/6+2*1/6+3*1/6+4*1/6+5*1/6+6*1/6=3,5.

Déroutant non ? Car jamais en lançant un dé, le chiffre 3,5 n’apparaîtra. Cependant, 
plus on lancera le dé, plus la valeur moyenne des lancers sera proche de 3,5. Si le 
nombre de lancers pouvait être infini, alors ce serait exactement 3,5.

Raffinons. Imaginons qu’à chaque face soit affecté un gain, à la face 1, 1€, à la 
face 2, 2€, à la face 3, 3€, à la face 4, 4€, à la face 5, 5€, la face 6, 6€. Rejouons. En 
moyenne combien gagnera-ton ? Réponse : 3,5 euros.

Raffinons encore. L’on nous impose de payer pour participer à ce jeu. A quelles 
conditions est-ce de participer au jeu. Réponse : si l’on doit payer moins de 3,5€, 
alors c’est intéressant. L’espérance de gain sera alors positive. Sinon, il vaut mieux 
s’abstenir.



Voilà donc l’espérance mathématique. Elle renseigne sur le gain moyen que l’on 
peut raisonnablement espérer, sur la situation moyenne que l’on peut être amené 
à vivre, sur l’opportunité d’emprunter tel chemin plutôt que tel autre, etc

Mais l’espérance mathématique ne nous est utile et ne remplit sa fonction qu’ à 
une condition implicite : que le nombre de tirages, de lancers, de répétitions, de 
cas vécus, soit infini, ou a minima, très grand.

Et c’est là que le bât blesse dès que l’on imagine transposer ce concept à nos 
affaires si humaines. Cela supposerait en effet de pouvoir multiplier les expériences 
et de pouvoir les répéter à l’infini, ou un très grand nombre de fois. Or nous n’en 
avons ni le temps, ni les moyens matériels, ni même l’opportunité. L’histoire ne 
se joue qu’une fois. On nous fait croire qu’elle se répète ( une fois en une fois 
en tragédie, une deuxième fois comme farce, prétendait Marx), ou encore que 
l’éternel retour y imprime sa marque de fer. Il n’en est rien. On ne se baigne jamais 
deux dans le même fleuve, rappelait à raison Héraclite.

En d’autres termes, on ne peut prédire le futur humain raisonnablement, puisqu’on 
ne peut jamais le rejouer, ni un grand nombre de fois, ni même une deuxième fois.

Doit-on alors supprimer toute idée d’espérance pour un meilleur avenir, et se 
résoudre à le subir en esclave martyrisé du temps ? La réponse des Juifs est non.

Les Juifs inventent un autre type d’espérance, non mathématique celle-là, une 
espérance active. Ils considèrent qu’il leur revient de s’engager dans la construction 
d’un monde plus juste, de réparer les injustices, toutes les injustices. Ils sont 
convaincus que l’obsession de la justice sera communicative, fera des émules, 
et qu’ alors, petit à petit, cahin-caha, le monde changera, qu’un jour la violence 
disparaître du cœur de l’homme.

Ils portent cette espérance au plus profond d’eux-mêmes, non pas passivement, 
mais activement, ils s’engagent corps et âme pour y contribuer et ne doutent pas 
de la fin. Scénario Hollywoodien sans aucun doute. Et alors ? La vie n’a-t-elle pas 
fini par émerger  de la soupe moléculaire primitive? Et la conscience  aussi, n’est-ce-
pas? Le règne de droit et de la justice ne progresse-t-il pas, avec certes des retours 
en arrière ? N’existent-ils pas, malgré des sondages d’opinion défavorables, des 
Robert Badinter et des Simone Veil  qui accomplissent ce monde meilleur?



Bien sûr au quotidien, cela paraît folie de jouer l’improbable. Cela semble 
totalement déraisonnable. Sauf que c’est le meilleur optimum global possible 
pour le monde ! Il n’y a pas de monde meilleur, c’est-à-dire, durable,  et qui soit 
un hymne  la vie, qui respecte celle de chacun, de chacune, et lui donne la chance 
d’exprimer ses talents dans la paix. Un monde juste.

Il faut miser sur le gain le plus improbable parce qu’il est le plus élevé. Le prix à 
payer : les épreuves des Juifs, car on ne leur pardonne pas de ne pas se suffire 
du monde tel qu’il va, ou plutôt tel qu’il ne va pas. Nous ne savons pas faire 
autrement, sauf à nous renier. Sachons donc toujours être à cette hauteur quelque 
peu vertigineuse, entraînons avec nous nombre de nos concitoyens, consacrons 
y toutes nos forces, toute notre âme et tout notre pouvoir, participons à ce qu’il 
advienne. Ne nous résignons jamais.

Il faut imaginer le Juif heureux.

Jean-François Bensahel 
Président de Judaïsme En Mouvement

						    



BIOGRAPHIES

 
Rabbin Yann Boissière 
Rabbin de JEM, Yann Boissière est traducteur et auteur 
d’ouvrages sur le judaïsme. Conférencier en entreprise, il est 
également fondateur et président des « Voix de la Paix », 
mouvement porteur de dialogue entre les religions, les 
spiritualités, et la République. Il est l’auteur de Éloge de la loi 
(Cerf, 2017), Heureux comme un juif en France ? Réfexions 

d’un rabbin engagé (Tallandier, 2021), Courage, croyons ! Pour en finir avec 
les clichés anti-religieux (Desclée De Brouwer, 2022) et Le devoir d’espérance. 
Faire face à la crise spirituelle (Desclée de Brouwer, 2024). Il a également publié 
Lettres aux personnages bibliques (Editions JEM) et son prochain ouvrage  
paraîtra en Juin 2026 : Philosophie du Talmud (Editions Vrin)

 
Franck Benhamou,
Franck Benhamou est avocat aux barreaux de Paris et de 
Tel-Aviv. Engagé de longue date dans le dialogue entre la 
France et Israël, il est également président fondateur des 
Amis de Nir Oz, association mobilisée en soutien au kibboutz 
durement touché par les attaques du 7 octobre. À travers 
son action, il œuvre pour la solidarité, la reconstruction et le 

maintien des liens humains et culturels entre les communautés.



Stéphane Encel 
Stéphane Encel est historien des religions, spécialiste 
du judaïsme, et son dernier ouvrage La Bible, manuel de 
subversion, (Cerf, 2026) explore des grands récits bibliques 
pour les lire à l’aune de nos défis contemporains. 

Rabbin Marine de Moliner 
Sciences Po, un master en affaires publiques, une année en 
Jewish Studies à Pittsburgh, un passage à l’American Jewish 
Committee à New York  puis un choix : se consacrer entièrement 
à la communauté juive. Ordonnée rabbin massorti après 
des études rabbiniques à l’Institut Schechter de Jérusalem, 
elle exerce aujourd’hui au sein de la synagogue JEM Est à 

Pelleport. Féministe engagée, elle œuvre pour un judaïsme pluraliste, inclusif 
et ancré dans le tikkoun olam.



Chloé Grabli 
Chloé Grabli codirige un cabinet de conseil en développement 
des organisations. Depuis plus de 15 ans, elle accompagne 
les dirigeants qui souhaitent mettre en œuvre l’intelligence 
collective au sein de leurs équipes. Elle s’est toujours 
efforcée de formaliser et de transmettre ses connaissances de 
praticienne, en reliant pratique, théorie et méthode. Elle est 

l’autrice de L’Intelligence collective (Éditions Vuibert, 2024). Elle a co-fondé 
avec Franck Benhamou, l’association les Amis de NirOz. 

Rabbin Philippe Haddad 
Diplômé du Séminaire Israélite de France depuis 1982, 
Philippe Haddad est rabbin à JEM Copernic depuis 2014, il 
a occupé au préalable des fonctions rabbiniques à Marseille, 
Nîmes, avant de devenir Rabbin de la jeunesse au Consistoire 
de Paris et aux EEIF, puis Rabbin de la communauté des Ulis, 
dans l’Essonne. Engagé dans le dialogue interreligieux depuis 

de nombreuses années, il est lauréat du prix des Amitiés Judéochrétiennes de 
France en 2020 et auteur de nombreux ouvrages. Il a publié récemment Quand 
Jésus parle à Israël, Un rabbin lit les Évangiles (Editions Dervy, 2024). 



Rabbin Jonas Jacquelin 
Après une formation en études juives à la Sorbonne, le rabbin 
Jonas Jacquelin a entamé un cursus d’études rabbiniques qui 
l’a conduit à étudier au Hebrew Union College et à l’Institut 
Steinsaltz de Jérusalem, puis au Abraham Geiger Kolleg 
à Berlin et à l’Université de Potsdam. Tout au long de ses 
études, il a officié et enseigné dans différentes synagogues à 
Paris et en régions. En septembre 2014, il reçoit sa Semikha 

(diplôme rabbinique) et rejoint la synagogue Copernic. Il enseigne par ailleurs 
au Cercle Bernard Lazare et à l’Institut des sciences théologiques et religieuses 
de l’Université catholique de Paris. Jonas Jacquelin est chroniqueur pour Radio 
J les vendredis matin de 9h à 10h. Il apparait aussi dans les vidéos de #mytho 
et Brut.

Michèle Lévy-Soussan 
Michèle Levy-Soussan est médecin interniste à l’AP-HP et 
exerce à l’Hôtel-Dieu de Paris, où elle développe une réflexion 
autour de l’éthique narrative et de la RéciThérapie. À la croisée 
de la médecine, de l’écoute et du récit, son travail interroge 
la manière dont la parole du patient peut devenir un véritable 
outil de soin. Engagée dans une approche profondément 
humaine de la pratique médicale, elle explore les liens entre 

expérience vécue, vulnérabilité et relation thérapeutique, afin de redonner 
toute sa place à l’histoire singulière de chacun dans le parcours de soin.



Arnold Munnich
Pédiatre-généticien de renommée mondiale, Arnold  
Munnich a consacré sa carrière à mettre la génétique 
moléculaire au service des enfants malades. Professeur à 
l’Université Paris-Descartes, il a fondé et dirigé le département 
de génétique de l’hôpital Necker-Enfants malades, avant 
de cofonder l’Institut des maladies génétiques Imagine. 
Conseiller du président de la République pour la recherche 
biomédicale (2007-2012), il incarne depuis plus de quarante 

ans l’alliance entre science, soin et engagement humaniste. Il est notamment 
l’auteur de l’ouvrage Programmé mais libre, (Editions Plon, 2016).

Charles Mesrine
Ténor de formation classique, Charles Mesrine a traversé 
les scènes de l’Opéra de Reims, du Théâtre de l’Athénée, du 
Grand-Théâtre d’Angers ou encore du Festival international 
des Arts de Shanghai. Spécialiste de l’opérette et de l’opéra-
comique, il a incarné plus de trente rôles et chanté le répertoire 
sacré de Bach à Mozart. Chef de chœur, il dirige depuis 2009 
le Chœur Shira Ve Sim’ha à JEM Beaugrenelle.



Natacha Rozentalis
Coach, praticienne narrative et poète, pour redonner de 
la dignité aux personnes et lutter contre les problèmes 
qui embarrasse leur vie. Natacha Rozentalis accompagne 
des personnes et des communautés professionnelles. Ses 
disciplines d’origine sont l’anthropologie et la psychologie 
sociale. Grandir sans nuire est sa devise. Profondeur, 
simplicité et joie, sont les valeurs qui l’animent.

Fabienne Sabban
Administratrice de JEM en charge des études juives, 
Fabienne Coscas Sabban organise la Nuit de Chavouot 
depuis plus de dix ans — tissant des ponts entre la tradition 
et les grandes questions du présent. Juriste, ancienne 
expert-comptable, médiatrice, diplômée d’études juives à la 
Sorbonne : elle porte la conviction que l’étude juive nourrit 
la pensée critique et appelle à l’engagement. Elle croit que 
les textes n’ont pas dit leur dernier mot — et qu’ils nous 

attendent, à chaque génération.



REMERCIEMENTS
Un immense merci à toutes celles et ceux qui rendent possible cette Nuit de 
Chavouot autour de la Tikva, l’espérance : 

À notre Président Jean-François Bensahel pour sa confiance et son très bel 
article qui tisse des liens entre l’espérance mathématique et l’espérance 
messianique. 

À nos rabbins de Judaïsme En Mouvement, Yann Boissière, Marine de Moliner, 
Philippe Haddad et Jonas Jacquelin pour leur présence engagée et la richesse 
des échanges qu’ils s’apprêtent à ouvrir.

À nos intervenants Franck Benhamou, Stéphane Encel, Chloé Grabli, Michèle 
Lévy-Soussan, Charles Mesrine, Arnold Munnich et Natacha Rozentalis, pour 
avoir accepté de partager leur pensée et leur expertise lors de cette nuit pas 
comme les autres.

À Pierre Haiat, Yaël Hirsch, Bernard Largeault et Didier Tessier, dont 
l’investissement dans la réflexion, la conception, la coordination et la logistique 
a rendu cette soirée possible.

Toute ma reconnaissance à l’équipe d’accueil coordonnée par Paola Perez-
Zarur : Annie Konczaty, Corinne Attar-Chiche, Jean-Yves Carfantan, Marc 
Konczaty, Michel Levy, Aline Bismuth, Alex Hettergott, Joseph Di Quattro, 
Julia Nazzarino, Patrick Schein, Isabelle Rottier. 

Un grand merci à toute l’équipe sécurité pour sa vigilance, son professionnalisme 
et sa présence attentive tout au long de la soirée : Arthur Prawidlo, Dan Truong 
et Fabrice Benattar. 

Mes très chaleureux remerciements à notre équipe communication, Fanny 
Dufrenois, Charlotte Sarrola et Joanna Lustyk pour leur créativité, leur efficacité 
et leur réactivité sans faille.

Grâce à vous tous, cette Nuit s’annonce vivante, exigeante et profondément 
humaine.

Fabienne Sabban
Administrateur JEM en charge de l’étude juive



‘HAG 
CHAVOUOT 
SAMEA’H !


